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La filiale du groupe Foberd
Gabon a fait ses premiers
essais concluants, le jeudi
12 novembre 2015, en pré-
sence du ministre des
Mines et de l’Industrie, Mar-
tial-Rufin Moussavou.

LE projet de mise en valeurde la Zone économique à ré‐gime privilégié (ZERP) deNkok a franchi une nouvelleétape, jeudi 12 novembre2015, avec le lancement of‐"iciel des activités de la so‐ciété les Aciéries du Gabon.En effet, le ministre desMines et de l’Industrie, Mar‐tial‐Ru"in Moussavou a, aunom du gouvernement,
lancé of"iciellement la phasede production par la "ilialedu groupe Foberd GabonS.A, des bars de fer qui se‐ront utilisés dans le secteurdu bâtiment et des travaux

publics. C’est désormais la deuxièmefonderie en activité dans cegrand espace économique,après la Chaudronnerie duGabon (CDG).
Comme chacun le sait, l’am‐bition du gouvernement,dans le cadre de la diversi"i‐cation de son économie, estde s’appuyer sur un pilierindustriel fort. Une ambitionqui doit se traduire par la re‐montée de la chaîne de va‐leur dans le domaine del’industrie, entendu qu’au‐cun pays ne peut se déve‐lopper en exportantuniquement ses matièrespremières. Pour favoriserjustement le développementd’un tissu industriel inno‐vant, le gouvernement, enaoût 2013, avait pris un ar‐rêté portant interdictiond’exportation des rebuts fer‐reux et non ferreux. Cet ar‐rêté a pour objectifs, nonseulement d’assainir le sec‐teur et d’avoir une idéeexacte des activités dechaque opérateur, mais éga‐

lement de sécuriser les res‐sources valorisables pourles industries locales.La première coulée de la so‐ciété Les Aciéries du Gabonet les premiers lingotsd’acier (billettes) qui en ontdécoulé concrétisent ainsi lavision industrielle des auto‐rités gabonaises. «A une pro-
duction optimale, au niveau
de la coulée continue, l’entre-
prise pourrait faire entre
sept et huit coulées par jour.
Ce qui représente entre 70 et
80 tonnes de coulée», a as‐suré Mesmin Sigha, le direc‐teur général deFoberd‐Gabon, maison‐mère de la société Les Acié‐ries du Gabon.«Après un mois de produc-
tion, nous passerons à la
deuxième étape, à savoir le
laminage qui nous permettra
d’obtenir le produit !ini, c’est-

à-dire qu’à partir des bil-
lettes que nous produisons,
nous allons fabriquer du fer à
béton par le système de lami-
nage», a‐t‐il ajouté, tout heu‐reux de ces essais positifs.Notons que le principe decoulée continue (parce quec’est la coulée en continu)consiste en la fonte des re‐buts ferreux pour obtenirl’acier liquide à une tempé‐rature maximale de 1680degrés. Lorsque le liquideatteint cette température, ilest rempli dans une fosse etenvoyé à la machine de cou‐lée continue. Ensuite, le li‐quide ouvert au niveau de lamachine de coulée continuefait sortir des lingots d’aciercommunément appelés bil‐lettes d’acier. C’est à partirde ces billettes qu’est pro‐duit le fer à béton.Notons aussi qu’à ce jour,Les Acieries du Gabon em‐ploie environ 300 per‐sonnes. L’effectif devraitpasser du simple au double(dont 80% des Nationaux)lorsque l’entreprise attein‐dra sa vitesse de croisière.Créée en mai 1999, FoberdGabon est implanté danscinq provinces. Le groupeemploie aujourd’hui environ1200 personnes. Au lance‐ment des quatre projetscités plus haut, ce sera aumoins le double de per‐sonnes qui seront em‐ployées. Le groupeambitionne aussi de couvrirl’ensemble du territoiredans les années à venir.

Première coulée réussie pour les Aciéries du Gabon
Industrie/Valorisation des métaux ferreux
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Première coulée réussie pour Les Aciéries du Gabon. Photo de droite : Les premières barres de fer issue de la
fonderie seront utilisées dans le secteur du bâtiment et des travaux publics.
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L'AFFAIRE de l'arrestation,dernièrement, des ressortis‐sants chinois en compagniede quelques compatriotes,au sujet de la coupe du Ké‐vazingo fait toujours grandbruit à Makokou et dans leshautes sphères de l'adminis‐tration. Il se dit même quedes pressions se multiplientsur le procureur du TPI deMakokou. Nous avons inter‐rogé à cet effet Pierre Lio,président de l'Union des fo‐restiers et industriels asia‐tiques du Gabon, au sortir dela cérémonie de signaturedu " Mémorandum d'appui àla "ilière forêt bois" (lirel'union d'hier vendredi 13novembre 2015). Concernant le comporte‐ment de certains opérateurschinois au Gabon, il dit :  « Le
problème des opérateurs chi-
nois est celui de la compré-
hension de la langue et de la
connaissance des lois et rè-
glements. La plupart des opé-
rateurs viennent sans
connaître le langue et les lois
du Gabon. Les acheteurs sim-
ples ont donné une mauvaise
image à notre communauté.

Ce qui arrive à Makokou
nous fait honte. Outre ces ac-
teurs égarés, l'ensemble des
opérateurs sont des bons
élèves qui travaillent sérieu-
sement dans leurs conces-
sions forestières.» S'agissant de l'assainisse‐ment du milieu des opéra‐teurs, M. Lio se réjouit etmet le doigt où ça fait mal : «
Nous applaudissons les me-
sures du gouvernement vi-
sant à assainir le secteur (...).
La majorité des opérateurs
de l'Union des forestiers et in-
dustriels est en conformité
avec la loi. Ce sont ceux qui
ont des autorisations spé-

ciales qui sont à l'origine de
ce désordre. Mais ceux qui
sont dans la démarche CFAD
respectent les règles.» En"in, Pierre Lio invite lesautorités à aller au fond duproblème : « C'est pas uni-
quement la faute des ache-
teurs chinois. Il ne faut pas
jeter l'anathème rien que sur
des acheteurs de grumes. Un
acheteur ne peut pas exploi-
ter la forêt. Qui lui fournit les
documents administratifs?
Qui signe les autorisations ?
Il faut être vigilant à tous les
niveaux, de manière à
contrôler l'exploitation illé-
gale des essences.»

Pierre Lio : " ces Chinois nous font honte "
Affaire des forestiers interpellés à Makokou 
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Pierre Lio, président UFIAG.
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TOTAL GABON a accusé une perte nettede 4,8 milliards de francs de béné"ices (8millions de dollars) au troisième trimes‐tre 2015, pénalisé par un repli de 19% deson chiffre d'affaires à 195 millions dedollars (11,7 milliards de francs). Selon la compagnie pétrolière, ce reculs'explique par la baisse du prix de ventedes qualités de brut commercialisées parTotal Gabon, des volumes vendus sur lapériode liée au planning des enlèvementset des prestations fournies aux tiers.En effet, le prix moyen du Brent a atteint50,5 dollars par baril, en baisse de 18%par rapport au deuxième trimestre 2015(61,9 dollars par baril). Le prix de ventemoyen des deux qualités de pétrole brut

commercialisées par Total Gabon (Mandjiet Rabi Light) s'est élevé à 45,1 dollars parbaril, soit une diminution de 20% par rap‐port au trimestre précédent (56,5 dol‐lars/baril).La capacité d'auto"inancement globale estressortie à 69 millions de dollars (41 mil‐liards de francs) à comparer au 85 mil‐lions (51 milliards de francs) dudeuxième trimestre 2015. Les investissements se sont, quant à eux,élevés à 55 millions de dollars (33 mil‐liards de francs), à comparer au 72 mil‐lions $ (43 milliards de francs) dudeuxième trimestre 2015.La part de production de pétrole brut(opérée et non opérée) liée aux participa‐tions de Total Gabon s'est établie à 50 400barils par jour (b/j), en hausse de 13%par rapport au deuxième trimestre 2015(44 700 b/j).

Total Gabon en petite forme
Hydrocarbures/ Conjoncture 3e trimestre 2015
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